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ZONE FRANCHE 

distribution des contingents 10 
Proposillons erellques n engageant que eur auteur 

, cha -

. LIN Il est incontestable que le travail de varié, plus libre, et parce que l~ tra­
l'ou vrier et du paysan est beaucoup vailleur de la terre - surtout chez nous 
moins pénible aujourd'hui qu'autrefois. - est le maître de ce qu'il produit et 
Cela est dû directement ou indirectement des instruments de travail dont il se 

~ à la division dll travail, à la spécialisa- sert. Mais tout ceci est encore très in-
,renls, tion el à la mécanisation, qui permet- suffisant: il faut que le paysan rende 
ration te nt de produire davantage avec moins plus agréable son travail en l'intellec­
railles d'effort et de temps. La division du tra-

, tualisant. Reste à savoir par quels vail, la spécialisation, la meca nisation 
ne sont d 'ailleurs que des aspects diffé- moyens. 

ré T U. rents d'un même procédé de production On parle beaucoup de créer chez nous 

J, les 
n, les 
~ s qui 

et se conditionnent réciproquement. une école d 'agriculture, ce qui est en 
Il s'agirait cependant de savoir si le effet non seulement souhaitable mais 

but est de rendre le travail facile ou 
eure. bien de le rendre agréable. S'il suffisait 

de le rendre facile pour le rendre agréa-
~ ble, le problème serait résolu : il suffi­

rait de diviser, de spécialiser et de mé­
caniser toujours plus radicalement la 
production. C'est ainsi que l'entendent 
la plupart des socialistes. 

Malheureusement (ou heureusement ?) 
il est prouvé qu' un travail facile n'est 
pas nécessairement agréable, il est mê­
me prouvé qu'à partir d'une certaine li­
mite un travail devient d'autant plus 
ennuyeux qu'il est plus facile. 

Il faut donc choisir: trava il facile ou 
travail agréable ? Nous optons pour le 
trava il agréable, et les raisons en sont 
évidentes, car un travail facile et en· 
nuyeux ne peut que rendre l 'homme 
extrèmement malheureux et vicieux. 

*** 
L.~s principales conditions d'un travail 

agréable résident dans la variété, la li­
berté de choisir le travail que nous pré-

1 A férons, la propriété au moins partielle 
du produit de notre travail. Mais il est 
une autre condition du travail agréable 
sur laquelle nous voulons nous arrêter 
plus particulièrement, c'est son « intel-

excel. lectualisation ». 
laine, Intellectualiser le travail c'est le ren­

larron dre agréable à l'esprit, c'est y intéres· 
1.000 - ser l'intelligence. Le Christianisme avait 
17.000·, ., d 'bl 1 ï 1 . :onfec. reussi a ren re agrea e e traval en e 
, «spiritualisant », en en faisant un ins· 
:liable) trument de rédemption. Malheureuse-

(gris, ment nous ' ne sommes plus aux « siè­
ardine ~les de foi » ; on peut le regretter, mais 
. p.' on doit l'admettre. Il y a bien peu de 
" 1 In· bl . d'h' erdrix personnes encore capa es aUJour U! 
arron, de rendre agréable leur tra vail en le 

spiritua lisant. D'ailleurs, la « spirituali­
. 2.000, sation » a un gra'Te défaut, celui de ne 
. Che· pas rendre ie travail agréable pour lui-

pour A l' A d 1 d 12.000 meme et par Ul-meme, e ne e ren re 
que supportable . 

*** , avec 
000_ 

P armi les travaux les plus suscepti­
bles d 'ê tre « intellectualisés » il y a celui 
de l'agriculteur. Le travail du paysan, 

, noir, quoique en général beaucoup plus péni­
. 000 . le que celui de l'ouvrier, est déjà plus 

agréable que ce dernier parce que plus 

absolument nécessaire. Mais l'école d'agri· 
culture contribuera surtout à rendre le 
travail plus facile, très peu à le rendre 
plus agréable à la grande majorité des 
paysans. Je m'explique: l'école d'agri­
culture formera un tout petit nombre de 
techniciens, qui seront très utiles à l'in­
tellectualisation objective ou rationalisa­
tion de notre agriculture, très peu uti­
les à l'intellectualisation subjective des 
agriculteurs, très utiles pour rendre leur 
tâche plus facile, à peu près inutiles 
pour la leur rendre plus agréable, sauf 
dans la mesure restreinte où la facilita-
tion de la tâche contribue à rendre cel­
le-ci p lus agréable. 

Très peu de paysans pourront aller à 
l'école d'agricul ture, tous vont à l'école 
primaire. Ce n'est donc pas l'école d'agri­
cultur.z qui pourra donner à tous les 
agriculteurs une formation intellectuelle 
qui leur permette de rendre leur travail 
plus agréable, c'est l'école primaire. 11 
suffit pour cela que l'on donne à cette 
dernière une direètion plus agricole, 
d'abord en présentant toutes les matiè­
res sous l'angle visuel de l'agriculture, 
ensuite en faisant une plus grande pla­
ce aux sciences naturelles et à la pra­
tique de la méthode expérimentale. 

Notre autonomie devrait nous permet· 
tre cette réforme. Malheureusement, on 
sait déjà d'avance que la plupart des 
instituteurs y seraient farouchement con­
traires. Il faudrait pour cela des insti­
tuteurs qui soient plus éducateurs que 
fonctionnaires. Or, où trouvera·t-on au· 
jourd'hui des instituteurs qui soient plus 
éducateurs que fonctionnaires? 

Je me réserve de revenir sur la dis­
tinction que j'ai établie entre le travail 
facile et le travail agréable, et en par­
ticulier sur cette autre, intimement liée 
à la première: intellectualisation objecti­
ve (rationalisation, collectivisation, fonc­
tionnarisme, automatisme, suppression 
de l'effort) et intellectualisation subjective 
(auto·éducation, émancipation, sponta· 
néité, goût de l'effort) . 

E. PROMENT. 

Nous sommes heureux de pouvoir an­
ticiper à nos lecteurs quelques nouvel­
les concernant la prochaine distribution 
des contingents de denrées exempts 
d'impôts. 

En effet, M. Fosson, assesseur à l'In­
dustrie et au Commerce, vient de nous 
apprendre que ces jours derniers le Mi­
nistère des Finances a répondu à la 
lettre qui loi avait été adressée par 
l'Administration Régionale le 20 février. 

Le contenu de cette lettre avait déjà 
été exposé au Conseil par le même As­
sesseur dans sa réponse à une interpel­
lation du 12'4-50. Mais cette lettre avait 
dû subir par la suite quelques légères 
modifications de la part du IllIDe Dé­
partement du Ministère (Impôts de Fa­
brication) pour adapter le tout aux nou­
velles normes émanées par un décret loi 
en date du 11'3-50, n. 50. 

Ces légères modifications ne touchaient 
pas la substance même de la lettre, Inais 
elles provoquèrent cependant un inévi­
table retard, étant donné que pour ob­
tenir la signature, la lettre ainsi modi· 
fiée dut repassér par tous les bureaux 
qu'elle avait déjà parcourus auparavant. 

Dès que la lettre fut parven..le aux 
divers Offices périphériques intéressés, 
une réunion eut lieu à l'Intendance de 
Finance d'Aoste, où étaient présents 
MM. l'Intendant de Finance,! le Direc­
teur supérieur de la Douane d'Aoste, 
le délégué de la Direction supérieure de 
la Douane de Turin, l'Ingénièur chef et 
un ingénieur principal de l'Office tech­
nique des Impôts de Fabrication de Tu­
rin, l'ingénieur chef de l'Office techni­
que du Trésor, le Commandant des 
Douaniers, l'Assesseur à l'Industrie et 
au Commerce et le Consultant de l'Ad­
ministration Régionale pour les ques­
tions douanières. 

La réunion avait pour but d'établir 
verbalement des accords de principe sur 
les règles à observer pour l'approvision­
nement et la distribution des contingents 
de denrées exempts d ' impôts, accords 
que l'Intendant de Finance devait com­
muniquer au Ministère avec les obser­
vations et propositions faites durant la 
discussion. 

Il semble qu'au cours de cette réu­
n ion les représentants des di vers offices 
aient fait preuve de leur bonne inten­
tion de réduire réciproquement et dans 
la mesure du possible les complications 
bureaucratiques qui pourraient apporter 
encore des retards à l'application de la 
loi sur les contingents. Tout cela en 
ayant soin, bien entendu, de ne négli­
ger aucune de ces précautions capables 
de garantir le consommateur et d'éviter 
les spéculations possibles. 

Le dernier alinéa de la note du Mi­
nistère dit textuellement: 

«Fraltanto, a richiesta della Valle, co­
desta lntendenza potrà consentzre cite sia 
dato iniz io aile operazioni di prelevamemo, 
in esenz z'one, dei primi quantitativi di pro­
dotti occorrenti per la distribuzione alla 
popolazione civile ». 

L'Administration Régionale a deman­
dé de pouvoir commencer immédiate­
ment, avec la distribution directe des 
denrées contingentées aux consomma­
teurs, celle aussi des contingents réser­
vés à l'industrie, pour tous les établis­
sements déjà préparés pour la transfor­
mation de ces denrées. 

Pour faciliter la rapide application de 
la loi sur les contingents, l'Administra­
tion Régionale s'est chargée en outre 
de trouver et d'aménager elle même les 

,bureaux destinés à la douane. 
Nous espérons donc que nos popula­

tions ne tarderont pas à pouvoir jouir 
des premiers contingents de denrées 
exemptés d'impôts de douane et de fa­
brication . 

Dès que le Ministère aura édicté les 
dernières normes d'application, des affi­
ches et des circulaires avertiront la 
population, les Syndics et les Associa­
tions intéressées sur la marche à suivre 
et les règles à observer pour l'acquisi· 
tion des marchandises. 

Dix manières de tuer une association 
I. Ne participez jamais à ses réunions. 
2. Si vous y participez, cherchez d'y 

arriver cn retard. 
3. Critiquez le travail de ses dirigeants 

et de ses membres. 
4. N'acceptez jamais de charges, parce 

qu'il est plus facile de critiquer que 
de réaliser. 

5. Vexez-vous, si vous n'êtes pas mem­
bre de la Direction, mais, si vous 
en faites partie, n'intervenez jamais 
aux réunions et ne donnel. aucun 
conseil. 

6. Si le' Président demande votre point 
de vue sur un sujet, répondez que 
vous n'avez rien à dire_ Après la 
réunion, dites à tout le monde que 
vous n'avez rien appris, ou mieux 
encore, dites comment on aurait dû 
faire. 

7. Ne faites que le striCt nécessaire; 
mais, quand les autres postulants 
retroussent les manches et se dé­
pensent sans réserve, plaignez-vous 
de ce qu'elle soit gouvernée par une 
clique . 

8. Renvoyez le paiement de vos con­
tributions au plus tard possible. 

9. Ne vous chargez pas de procurer 
d'autres adhésions. 

JO . Plaignez· vous de ce que l'on ne pu­
blie jamais rien qui intéresse votre 
activité, mais ne vous offrez jamais 
d'écrire un article, de donner un 
conseil ou de présenter un bon «re· 
porter ). 

(D'Uni YWHt anglaiSl). 
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Congrès des Minorités 
et Régions Européennes 

1 ROUTE BLANCHE ET TUNNEL DU MONT -BLANC "1 
Le c, 

Le 1
er juillet prochain se tiendra à 

Leuwarden (Pays-Bas) la 3e session du 
Conseil fédéral des Minorités et Régions 
européennes_ 

Nous avons déjà parlé du Conseil fé­
déral des Minorités et Régions euro­
péennes: le but immédiat qu'il se pro­
pose est cel ui de faire adopter par l'As­
semblée européenne de Strasbourg, qui 
se réunira prochainement, une Charte 
des Minorités et Régions européennes' 
qui sanctionne les droits de celles-ci et 
leur garantisse le maximum de liberté 
compatible avec le pacte fédéral dans la 
future Fédération européenne. 

Nous devons nous rappeler qu'Emile 
Chanoux a été en quelque sorte un pré­
curseur et un prophète du ~Conseil Fé­
déral des Minorités et Régions euro­
péennes. C'est de la Fédération euro­
péenne qu'il attendait la résolution des 
problèmes des Minorités et Régions eu­
ropéennes, et c'est de l'action des Mi­
norités et Régions européennes qu'il 
attendait la formation de la Fédération 

Conseil fédéral des Minorités et Régions 
européennes. 
- L'organisation et les buts de la session, 
par M. le Dr. J. B. V AN DER MEU­
LEN, secrétaire du mouvement frison pour 
une Europe fédérale. 
- Rapport d'activité, par M. JosePh MAR­
TRA .Y, secrét"ire g énéral du ümseil jé­
déral des Minorités et Régions européennes. 
- Le respect des droits des minorités, na­
lioizalités et régùms euroPéennes à l'intérieur 
d'un Etat est une condition nécessaù'e au 
dévelqppement j,''IIfIZ esprit euroPéen et inter­
national. Rapport présenté par M. F. j . de 
LANDABURU, ancien député aux Cortès, 
secrétaire g'énéral de la Ligue internatio­
nale des Amis des Basques. 
- Discussion des rapports. Vote de la motion. 
I2 Il. - Déjeuner en commun. 
I4 h. - Séance du Conseil fédéral des Ali­
norités et R égions, européennes, sous la pré­
sidence de M . JOSé Antonio de A GUIRRE, 
président du gouvernemeut d'Euzkadi, vice­
président du Conseil fédéral des Minorités 
et Régions européennes. 
- Le, problèmes pédagogiques que pose l'exis-

européenne. tence de Plusieurs cultures et de Plusieurs 
Les évènements ont déjà commencé à langues à l'intérieur d'Utl Etat. Rapport 

lui donner raison, puisqu'il existe ac- présenté par M. le Dr. KO/(, président du 
tuellement un Conseil fédéral des Mino- Conseil frison de l'enseignement, directeur 
rités et Régions européenm's qui lutte de t'Académie frisonne, recteur de l'A thé-
pour la constitution de la Fédération née frison. 
européenne. Et ils continueront sans - Discusszon du rapport. Vote de la motion. 
doute à lui donner raison, car, sans - Comment poser la question des droits des 
l'action des Minorités et Régions on minorités, nationalités et régions euroPéen-
n'arrivera jamais à créer les Etats·Unis nes à l'intérieur des Etats, devant le Con-
d'Europe, ou en tout cas ce ne seront seil de l'Europe et l'O. N. U. Rapport pré-
jclmais des Etats-Unis faits librement et senté par M. JORGEN KISB YE MOL-
pour y vivre librement. LER, juge à la Cour d'appel de Copenha-

De toutes les régions d'Europe, la gue. Discussion du rapport. 
nôtre est peut-être (et par sa position I8 h. - Dîner en commun sous la prési-
géographique au carrefour de trois dmce de M. le Dr. KUPERUS, Directeur 
grandes puissances européennes, et par- général de la Banque coopérative frisonne, 
ce qu'on y parle trois langues européen- délégué frison au Conseil fédéral des Mino-
nes - dont deux sont enseignées obli- niés et Régions européennes. 
gatoirement dans toutes ses écoles pri- 20 h. - Séance du Conseil fédéral des Mi-
maires) celle qui pourrait déployer l'ac- norités et Régions euroPéennes, sous la pré-
tion la plus efficace en faveur de la sidence de M. Ch. PLISNIER,président 
Fédération européenne, d'une Fédération de l'Union fédéraliste des Minorités et Ré-
européenne qui ne soit pas un super- gions européennes. 
état, mais une application véritable des - Suite de la discussion du rapport de M. 
principes fédéralistes à tous les problè- jORGEN KISB YE MOLLER. 
mes, économiques, sociaux, politiques - Vote de la motion - Vote des résolutions. 
et culturels. A l'issue des travaux du Conseil fédéral, 

Durant ces dernières années la Vallée le dimanche 2 juillet, après les offices reli­
d'Aoste est devenue très fédéraliste dans . gieux qui seront célébrés le matin aux églises 
son esprit et sa structure politico-admi- catholique et protestante, ,;os amis frisons 
nistrative: la propagande fédéraliste de organisent de I4 h. à I8 h. une excursion à 

l'Union Valdôtaine a pénétré profondé- travers la Frise, en particulier sur les célè­
ment; l'autonomie régionale est un grand bres lacs frisons. A 20 h., M. ALDO DA­
pas vers le fédéralisme intérieur et ex- MI, professeur à l'Université de Gmève, 
térieur; mais ce qui nous distin- ' donnera une conférence sur le thème «Unité 
gue véritablement des autres dans l'ori- et diversité de l'Europe,>. Cette conférmce 
ginalité et l'importance de notre apport sera suivie par une soirée culturelle consacrée 
à la préparation des Etats-Unis d'Eu~ au folklore frison. 
rope, c'est l'enseignement obligatoire de Langues. - Les langues officielles du con­
deux langues dans les écoles primaires. grès Se1~ont l'anglais et le français. Les au­
Il n'y a rien de plus révolutionnaire tres lang-ues seront évidemment admises. Un 
que cet enseignement de deux langues service de traduction fonctionnera. 

dans les écoles primaires, rien de plus Le Secrétaire Général 
concrètement nuisibh aux nationalismes, Joseph MARTRAY. 
rien de plus positivement favorable à la 
naissance spontanée de l'esprit fédéra­
liste dans la conscience des jeunes. 

L'Union Valdôtaine - qui a été invitée 
a envoyé un représentant à Leuwarden 

Programme 

Vendredi 30 juin. - I 5 h. Séance de la 
délégation permanente du Conseil fédéral des 
Minorités et Régions euroPéennes (réservée 
aux membres de la délégation permanente 
et aux rapporteurs de la session) . 
- Accueil des délégués. Un bureau d'ac­
cueil fonctionnera à l'Orange-Hôtel en face 
de la gare. 

Samedi 1 juillet. - 9 h. - Séance du Con­
seil fédéral des Minorités et Régions euro­
péennes, sous la présidelta de M. OLE 
BJORN KRAFT, ancie1llliinislre du Da­
nemark, vice-présidmt de ' '1: AS-5e111blé'e . con­
sultative euroPéenne, président d'honneUr du 

Vie de l'Union 
Les samedis IO et 24 Juin le Comité exé­

cutif s'est réuni pour nommer les nouveaux 
Comités de rédaction et de propagande ainsi 
que pour examiner la situation des sections. 

Il a en outre nommé un délégué qui re­
présentera l'Union Valdôtaine à la session du 
Conseil Fédéral des Minorités et Régions eu­
ropéennes, qui se tiendra à Leuwarden (Fri­
se-Hollande) le I.er et le 2 juillet. Le choix 
est tombé s~r; M. le Prof. Defleyes. 

Dans la dernière réunion, M. Fosson, as­
sesseur à l'Industrie et au Commerce, a don­
né. un compte-rendu des démarches faites 
pour obtenir l'application de la loi sur les 

contingents. 
" 

Dans un article du 22 juin demier, paru 
dans lB. «1', ibune de Genéve., M. J. F. Rouil­
ler expose les résultats de la derniére réunion 
de la ·Commission intergouvernementale d'étude 
pour le 'percemenl du Mont-Blanc, qui a eu 
lieu du 7 au 10 Juin, li Genéve, et ù laquelle 
ont pris part aussi M. te Président Caveri et 
M. le Député Farinel. 

Nous reproduisons ci·dessous quelques pas­
l>B.ges dans lesquels l'auleair souligne l'impor­
tance du travail fait dans celte réunion el 
émzmére les principaux avantages économi­
ques el p@lztiques qu'apporterait le percement 
du Mont-Blanc. 

*** 
«Au cours de. ces débats, un excellent tra­

vail a été fait. Une fOIS de plus, on a pu se 
rendre compte que, sur le plan techniq ue, il 
n'y avait pratiquement plus d'obstacles. C'est 
ce qu'a fait ressortir également un trans­
port sur l'emplacement de l'orifice 1I0rd du 
futur tunnel, à Chamonix, cependant que, 
reprenant tôt aprés leurs travaux, les délé­
gués ont mis au point toute une série de 
questions d'une grande importance, telles 
que les lignes générales des conventions in_ 
ternationales, des concessions, du cahier des 
charges et des actes additionnels. Documents 
qui, maintenant, vont être soumis aux gou­
vernements pour l'approbation. 

Il est grand temps que ces derniers, après 
l'accord de principe intervenu en mai de 
l'année passée, puissent donner leur consé­
cration aux décisions prises par leurs re­
présentants ..... 

*** 
Vrai « paysage en marche., au sens où 

l'entendait Paul Valèry, la Route Blanche 
- c 'est· à dire la nationale:> (Paris Dijon-Ge· 
néve) et son complèment ,la nationale 506 
- n'exige qu'un parcours souterrain de quel 
que douze kilométres entre Chamonix et 
Entrèves pour se relier, en val d 'Aoste, à 
la provinciale 26 et au rèseau italien via Tu· 
rin, Gênes, Milan,Venise et Rome. Quittant Pa­
ris, elle franchit Melun, Fontainebleau, Sens 
Auxerre, Avallon, la vineuse Bourgogne, Di­
jon, pénètre dans le pays de Pasteur à Dô­
le, s'enfonce dans les cluses du Jura, par 
Saint-Laurent, Morez, les Rousses, la Faucil· 
le, entre en Suisse par Ferney- Voltaire. Puis, 
rejoignant le sol français à Annemasse, elle 
longe l'industrieuse vallée de l'Arve, traver· 
se Bonneville, CI uses, Sallanches, pour abou­
tir à Chamonix. De 15 à 20 minutes suffiront 
pour que l'usager de la route décou vre bien­
tôt, au sortir du tunnel, la douce lumière 
d'Italie. Après avoir parcouru le val d'Aos­
te, si mèconnu aujourd'hui encore des touris­
tes du nord, il dèbouchera enfin dans la 
plaine du PÔ, où des voies excellentes le 
mèneront en quelques heures aux grands 
centres industriels, commerciaux et artisti· 
ques de la Péninsule. 

Déjà, des dispositions - dont nous avons 
entretenu nos lecteurs - ont été prises con­
cernant l'aménagement de cette route. En­
core sièra-t·i1 de les coordonner, et c 'est là 
un des multiples aspects du problème qui 
se pose aux négociateurs chargés de la réa­
lisation rapide et pratique de cette œuvre. 
C'est ainsi que, pour la région qui nous 
touche, un décret ministériel a ordonné que 
les terrains soient réservés pour l'établisse­
ment d'une chaussée de 17 mètres de lal'­
geur, de la frontière genevoise (Gaillard) à 
Chamonix, sans passages à niveau et évitant 
le plus possible les traversées de localités. 
L'on sait que notre canton - pas plus que 
l'Italie - n'entend demeurer en arrière, et 
que le problème du franchissement de cha­
que territoire considéré a fait l'objet d'étu­
des minutieuses, qui doivent nécessairement 
aboutir à une unanimité de vues complète. 

*** 
Autostrade rigide, itinéraire exclusif, obli­

gé? Que non pas. Pareille à une ombellifè­
re - ainsi que le disait naguère un députè 
dijonnais -, la Route Blanche comprend 
une tige et de nombreux rameaux. Elle ou· 
vre la porte à d'innombrables circuits, ap' 
pelle les relais, les stations, les promenades, 
les voyages en zigzag, tels que les prati­
quaient Arthur Young et Tœpffer. A com­
bien de variantes ne se prête-t·elle pas: par 
Troyes et la Champagne, Besançon et la 
Franche-Comté, Lons-le-Saunier, Saint-Claude 
et le Jura français, Saint-Cergue et la côte 
lémanique, Evian et le Chablais, Annecy, 
Aix·les·Bains, Chaméry et la vallée de l'Arly 

. - val n'e: 
ou encore à travers les plaines piémontai. d des 
ses, lombardes, vénitiennes, les monts de Li. r;eU' 
gurie et de la Toscane? Combien d'embran- ra .ee . 
chements viendront-ils s'y greffer: par les offnr il 

routes convergeant des rives de la Manche des tau 
par Paris, de l'Ocèan vers Orlèans, MâCon régions 
et Lyon, par celles de Belgique, de Hollan. ter d'e 
de el du Luxembourg, de la Rhénanie et si noml 
d'Alsace, du Plateau helvétique et de la val. ressant~ 
lée valaisanne du Rhône? Et combien de nôtres. 
retours possibles: par la Côte d'Azur et la personn 
Provence, ou, pendant l'èté, les passages al. "USql 

pestres du Mont-Cenis, du Petit ou du Grand- ~e;,. 
Saint-Berna l'à, du Simplon, voire du Gothard oJJnr a 
et de la Furka? œuvre 1 

Telles sont, trop sommairement esquissées, renseigr 

quelques-unes des perspectives qu'offrira, dès ment sz 
l'instant où elle s'ouvrira sous le majes.la posil 
tueux Mont-Blanc, cette. Route des Ambas. et l'ard 
sadeurs., « Regina Vial'um », n·t·on dit, • trait monum, 
d'union indispensable à l'unité latine, pre· passé. 
mière étape de l'unitè européenne .... M l, 

Encore faut-il pou 'r cela - c'est là le . 
, Berton nœud du probl e me - attaquer la montagne . 

à ses deuJ. flancs. Puissent les dél ibérations plu ce, 
de Genève contribuer à ce dénouement ra. lacune. 
pide! » châtea 

(De la « Tribune de Genève n) d'Aost 
de par 

---------------------------------------Iexactem 

TOUR D'HORIZON tif. Pren 
illustré 
ses et t 

la guerre Ei~! 
, La p 

éclate en Corée *:;'i 
M. l 

Le 25 juin, au matin, les troupes commu- de donn 
ni stes de la Corée du nord ont pénétré dans dôtains 
le territoire de la Corée du sud et avancé l'amour 
rapidement vers la capitale de celle-ci, Séoul. ~ 

La Corée est une périnsule asiatique de 
trente mill, ons d'habitants, située en face du U n 
Japon, dont elle est séparée par un bras de 
mer d'environ 180 km, Un accord conclubhère lJ 

pendant la dernière guerre divisait la Corée bomme 
en deux Etats, celui du nord appartenant à aux v 
l'aire d'influence russe, celui du sud à rant l'al 

, L ' Vallée celle americaine. e premier est regi par un 
!Oseignerr 

gouvernement communiste, le second par un I- 'efiort 
gouvernement parlementaire. 'Virons a 

Le Conseil de sécurité de l'ONU s'est!es, 'lui 
réuni immédiatement et il a approuvé àJiers (ur 

l'unanimité - la Jougoslavie s'étant abstenue pues, pa 
1 ' 1 . , 1 EU' livres - a reso utlOn proposee par es tats- 11IS 

, Revue 
condamnant l'a ttaque de la Coree du Nord L S rps ",n ' f 

contre la Corée du Sud et demandant la out le 
ceSSation immédiate des hostilités. Le repré- Bienfai: 
sentant de la Russie ne s'est pas présenté . aldôtains 

Les Etats-Unis ont envoyé des renforts plus gr 

d 'a viation et de mari ne à l'armée sudiste. m, puise 
b .. . d,·,[I> mémes 

Le gouvernement ntannlque aussI a eClde, e lettre 
de mettre les forces aériennes et navales bri"tains: 
tanniques dans la mer du J apon «à la dis· 
position des Etats-Unis, pour l'assistance àu Chers 
la Corée du Sud, au nom des Nations Unies ».~ Nous sc 

Dans sa réponse à la note améi-icaine luiS de la ( 
demandant d'intervenir pour faire cesser les us vous 

h '1" 1 ., . , de tou: Ostl Ites, e gouvernement sovietique s est . 
" ' . , . . d rCIOn s l 

declare contraire a toute Il1terventlOn e, us faite: 
puissances étrangères dans les affaires inté-Nous av' 
rieures de la Corée. Par cette réponse le tes mur 
gouvernement soviétique aurait démontré -uleurs gr: 
sinon son intention de faire cesser le conflit'mbreux 
_ du moins celle d ' éviter qu'il ne s'étende, us appre 

E ' IlS' l'ONU ' . les nou' sperons- e. 1 ne peut eVlter que)Us. des 
la Corée ne devienne une autre Espagne,ersations; 
qu'elle empêche au moins qu'elle ne devien'dés à ap~ 

ne une autre Pologne, une autre cause de:rons tou, 
conflagration universelle . t gréez l 

Jluts les 
====================i!les élève 

A VIS 

le ~a([ aux altra[ti~n~ 
restera ouvert tous les jours à Aoste 

(pré de la foire) jusqu'au 9 juillet 

Profitez-en! 
9 Juillet: dernier Jour. 

~ous les 
temps 
la gen1 

ment ; m. 
, s ceux c 

:tirë; ce 
bs vaud] 
U y a lieu 

convicti 
ort, il 1 



s -

c - " .J~es Châteaux du Val d' i\oste" Vers une architecture régionale 
Le château médié· 

- val n'est pas la moin­
ontai, dre des beautés que la 
de Li. Vallée d 'Aoste peut 
bran. , l' d' , offrir a a mzratwn 
lI' les 'JJ' , 

h des touttstes, Peu de lnc e 
1âcon régions peuvent se van-
ollan, ter d'en posséder de 
:lÎe et si nombreux et inté­
a val. ressants comme les 

!fi de nôtres, Et pourtant 
et la ersonne n'avait son­

~es al , gé jusqu'à ce jour à 
,rand, if} , ' o nr au tounste une 
thard ' 

œuvre moderne qw le 

ssées, renseigne agréable­
:a, dès ment sur le nombre, 
najes, la position, l'histoire 
mbas, et l'architecture de ces 
c Irait monuments de notre 
" pre· passé, 

M. le prof Robert 
là le ' d Berton vzent e rem­

.tagne 
l , plir cette regrettable lIOns . 

nt ra. lacune. Son livre «Les 
châteaux du Val 
d'Aoste,., qui vient 
de paraître, atteint 

- exactement son objec­
r tif. Premièrement il est 

iLLustré de nombreu· 
ses et très suggestives 

~~i~~~:~· 
,~~~ç~. 

Le château de Fén i s 

gravures. ensuite les notices qui les accon:pagnent ,ont été condensées de fa~on à ~en. 
seigner pletnement le lecteur sans toute fOls le fat~guer, enfin une carte geograph'que 
insérée dans le livre permet de trouver aisément la position de chaque château. 

La présentation a été très soignée: depuis les encres spéciales et le papier de luxe (une 
, qualite transparente pour le texte, une autre cartonnée pour les grallures) jusqu'aux carac-ee tères typographiques (que l'on a fait venir exprès de Florence) aucun détail n'a été omis 

pour te rendre agréable. 
M, Berton mérite tous nos éloges pour l'excellent et très utile oUlirage qu'il vient 

,mmu- de donner au public. Puisse son exemple susciter parmi . les autres jeunes intellectuels val· 
~ dans dôtt.Lins des émules qui sachent allier comme lui la science, l'art, la méthode et 
Lvancé l'amour de la Vallée d'Aoste pour mettre en valeur nos nombreuses richesses naturelles 
Séoul. et artistiques. 

le de 

hETT~E DE 

(fin) 

l'urbanisme à la montagne à la montagne le fera rêller, pour un peu il 
A croira se retrouver au pays des fées, au pays 

En montagne, comme à la plaine, le me- d ' TT ft l' h A 

l
e sa jeunesse_ une eur enc ante, ne gatez 

me problème se pose, que ce a soit pour une h ' d b A ' -

, ' l' D pas cet ent ous~asme par es at~sses qu~ 
vûle ou pour une statton a pme. rOUr une, ' 'l'.' dl' 'l A 

, l' h' d "n ont nen a ja"e ans e pays ou t relie. 
statton de montagne, arc ttecte evra s ms- MA l h ' d L C b . , ' , eme es arc ttectes mo ernes, e or uster, 
plrer des tradtttons locales. Il a un cadre, l fi - D ~6 l S - h " , 
'l lb' dies reTes rerret ou ma et tevens, estteratent 
~ ne peut e, nser ce ca re, ce sont ,es à construire hors du cadre local. Dans leur 
montagnes qut entoureront la nouvelle statton d' 'l d ' 'l ' l 

l
, , l l l l 'l ' mo ermsme, ~ y aura un etat qUt rappe-

a pme, c est e so sur eque t va constrUt- l ' 
, A" " , era que nous nous troullons sott dans une 

re, c est la foret a proxtmtte, le cl~mat, les Il ' " l r' d -
lia ee SOtt a a montaKne. Je SUtS pers ua e 

vents . , , que Le Corbusier ne r:onstruirait pas à la 
Il dellra ordonner sa statton sur le terram, b' d' 'l ' 

'1 1 d hA 1 1 montagne en eton et en utt, t sauratt em-
1. y aura e centre es ote s, e centre com- 1 l b Il 'd ' 

'1 '1 1'. " l' l d P oyer a e e plerre u pays; St son œuvre mercw, l j aut prevo" emp ace ment es d _, , 
h 

Al d l l d L" , est mo erne, le detatl, les p~erTes rappelleront 
c a ets e vacances, a p ace es sports. ete l' ' , 

l " l . l L' l' L'h' que on ne va pas contre certames lots de ce sont a plscme, e tennts, e go J' wer, l 
l d d 'l "l l ' a nature. esta e e ne~ge, a patmotre, e cur mg. TT 'l' d ' d '" , 
D ' l . " 'l d ' y Ol a ce ont Je es"ats vous entretemr rar un reg ement appropne, ~ evra preser-, ' 

l 
' d k' l' 1 pal ce premter contact, pensez à votre belle 

lier es ptS tes e s ~s, trouver emp acement Il' , 
'd' Il' d fi -, va ee en étud~ant vos projets, je suis certain t ea pour a p~ste e sauts et en n prellmr " 

, d d 1 Il que vous ferez œUllre sa me et d une belle en-
un trace e promena es pour uges. y au- l' h' 1 

Il l 't' " l 'l' h - vo ee arc ttectura e. ra nature ement , es te esteges et es te ep e-
riques, suivant l'importance de la station. Georges T ARCHINI, Architecte, 

Le plus important dans une station, c'est 
le centre des hôtels. Il y aura le grand hôtel, 

l'hôtel moyen et surtout, pour mettre la sta- Les funérailles de M. Abel Promenl 
tion à la portée de tous, l'hôtel rejuge et 

frère de notre Directeur une auberge de la jeunesse. Dans le centre 
commercial, il y aura la poste et les serllices 
publics le bureau de renseignements et du Vendredi 23 courant ont eu lieu à Saint-

d' 't d" '( t' t Oyen les funérailles de M, Proment Abel 
syn

L 
~ca ~m w wde, el c. frère de noire directeur. Il était décédé e~ 

e constructeur e a station alpine doit 1942 ' FI . d h - , '" a orence, ans un opltal milItaire, 
avoir toujours présent à la mémoire l'impor- des suites d ' une pleurésie qui l 'avait atteint 
tance qu'a l'architecture régionale au point au Montenegro, 

de vue touristique. Que cherche l'étranger en Il n'avait que 23 ans, Doué d'une intelli­

visitant votre vallée? Il cherche un visage gence supérieure, il avait fait d'excellentes 

nouveau, un visage typiquement régional. Al· études au Séminaire d'Aoste, puis au début 
lez-vous le décelloir? Non! Il faut donner de la guerre il était parti au service mili . 

du caractère à lIOS bâtiments, un caractère taire dans les alpins. Tous ses camarades 
valdôtain. L'étranger aura un immense plaisir appréciaient beaucoup son bo 1 , " LL- "l d ncœure son 
a lItstter votre va ee, s t y trouve es coutu- esprit d'éq' Il d t t l ' f ' 
mes, une architecture qui ne sont pas les Ulpe. en ura ou es es alIgues 

t l , h't t d ' h l' de la guerre au Montenegro, mais tout exu-coutumes e arc ~ ec ure e c ez Ut. , . 
N, bl ' l" , , berant qu'Il était, il ne put supporter toutes 

ou tez pas que etTanger qUt ne VOlt 1 ff ,, ' 
plus les laideurs qui l 'entourent chez lui, ce es 'lOU r~nces e,t les p~lvahons de la cam_ 

hère un ion Valdôiaine, preuve que les bénéficiaires, c'est-à-dire les Insti - même étranger, en voyage, a ses yeux grands pa~ne et II termina stOlquement sa courte 
omme toutes les années, nous voudrions don- tuteurs, les pères de famille, en sont touches. ouverts, il voit, il regarde et toute faute de eXIstence dans un hôpital militaire de Flo· 

lant à aux Valdôtains un aperçu de notre activité, J 'en arrive ~ me demander si v~us qui av~z l~ mauvais goût le frappe, cela sera pour lui rence. 
md à rant l'année écoulée, en faveur des Ecoles lie bonheur et 1 avantage de pOUVOlr vIvre la, ou une grande déception et souvent il ne revien- Toute la population de Saint-Oyen a par-

tce du 
as de 

I . 1" t nous, les expatriés, nous voudrions tant au moins d l 'l d l - -'" , , Vallée d'Aoste, et pus partlcu leremen, pOUl' , . , , " .. ra pus, l retournera ans es contrees ou hClpe aux funerailles. Les anciens combat 
'ar un seignement de la langue .française, amI' nos Jours - Je ne saIs SI vous vous renuez fi Ad ' ,1'. ' • 

t d . 'fi l 'd' S ' 'té 1 en n ses reves e lIoyageur seront sattsjmts. tants ont porté la dépouille qui était suivie 
lar un 'eHart financ ier de notre colonie de Paris et comp e e ce que slgm e a VIe une oCle , es "" 

Assemblées, réunions, l'organisation des fêtes etc, IL ne faut jamms oubher que l hommf!, en de couronnes et des drapeaux de nos sec. 
virons a été considérable, voyez les cartes mu- l d 

Perte de temps, d'argent et cassement de tête, di - voyage ou en vacances, oin. es soucis de tions de la Vallée du Grand-Sal'nt-Bernard s'est les, (jui ont provoqué l'enthousiasme de nos è-
iers (une multitude de lettres nous sont par- ~nt ceux qui n'ont plus la foi; ils n'ont pas he- son travail, retrouve une âme d'artiste et de et des travailleurs de la « Cogne. 
ues, po ur nous J'exprimer), les dictionnaires, soin de nous, disent-ils, car les Valdôtains du p~,ys Doète. Un paysage l'enchantera, un petit lac MM, les Assesseurs Deffeyes e; Berthet, 

' U' livres de lecture, puis 124 abonnements il se désintéressent de notre effort; on ignore mê- M, le Conseiller Cheillon et de nombreux 

,- nlS Rev ue Pédagogique « l'Ecole Il destinés aux me ici , où et comment les livres que nous avons vl'sl'le du Club Alpl'n de Monlreux amis ont témoigné par leur intervention 
N ord rps l!;nse ignant, des Syllabaires etc, envoyés ont été distribués », Et c'est vrai. 

.nt la out le mérite ne revient pas à notre Société Nous continuerons néanmoins nous-mêmes à aux funérailles toute leur solidarité avec la 
repré- Bienfaisance, car la Société de Secours aux trouver des arguments aptes à maintenir haut le Sur invitation de la Section d'Aoste du famille du défunt. 
!nté, ~ldôtain s a soutenu, au moins, à cette occasion, moral des Compatriotes émigrés,car personne ne C. A. 1., les clubistes de Montreux, au nom. Le Comité Central et l' Union tout entière 
'nforts plus gros des dépenses, mais qu 'importe le peut comprendre combienH été capitale pour nous b d 50 t - l' - 'd ' -d d'adressent leurs condoléances émues à Ma_ . , re e ,on passe apres-m~ t e sa me t 
d' t ' puisque nos deux Sociétés sont compOSées la connaissance dE! la langue française au moment 24 j'uin et la j'ournée de dimanche 25 'dame veuve Promenl, mère du défunt, à no. 

l ,IS, e,' mémes Valdôtains, Voici parmi tant d 'autres de notre émigration; ceci ne nous empêche pas de . a 
j d . P.'la La Secti d M, t d 't l 'tre Directeur Emile et à la famille, eCI e, e lettre qui nous est parvenue d'écoliers val- souhaiter de tout coeur à nos jeunes de n'avoir ~ . on e on reux ren at a lit-
es bri- ains: jamais, grand jamais, besoin d'émigrer, site au C. A. J. d'Aoste ' qui, l'année dernière, D, 

*** l dis. Etroubles le 23-1-1850 D'après les résultats des élections, voici com .. avait fait sa promenade d'ouverture à La 
nce àll Chers bienfaiteurs, ment résulte le. Bureau 1950: Planiaz. Les membres de la famille PROMENT. 
lies » , H Nous sommes les écoliers de 4me et Sille rlas- Président: M , Chenuil Armand - V, Président: Cette rencontre de l'amitié s'est déroulée profondément touchis des témoignages d; 

Peaquin Mathurin - Secrétaire: Riccarand Alexis , , h' d ' " 
le lui de la Commune d'Etroubles; ayant appris que V S ' t' P ' h' E'I T ' , M t ' dans la camaraderze la plus parl'mte. M. le sympat te et e soltdante reçus lors des ob-- , ecre all'e : IC 10 ml e - resoner: al' 1- j' 
er les us vous occupez, avec dévouement et constan- gnène Adolphe _ V, Trésorier: D::ilbard Jérémie _ Prof. DEFFEYES, président de la Section sèques de leur regretté fils et frère, ABEL 

, t' de tous les élèves valdôtains, nous vous . re- Conseillers : M,me Chenuil Diletta, M,me Dalbard d'Aoste, prenant la parole au dîner, donna PROMENT, remercient lIivement toutes les 
s es rcions bien de ce que vous avez fait et que d S 0 

)fi de us faites pour nous. Marie, M, Bosonin Antoine, Brunod Oreste, Cuaz la bienvenue aux Montreusiens. M. Pi.erre personnes e aint- yen et des environs qui 
inté· ous avons, dans no.tre Ecole, une des bellès Séraphin, Chenuil André, Charbonnier, Challan- BADOUX, président du C. A. S. de Montreux ont pris part aux funérailles; 

lse le tes murales que vous nous avez envoyées; ses cin Jean" Chentre Souvenir, Jo~y Aug~ste, Jo~, et M.me DUPRAZ, vice-président du Club en particulier MM. les Curés d'Etroubles 
rlOZ LUCIen, Laie-Mury FrançOIs, Lazler Eml-, , " d S ' 0 d ' 

tré -uleurs gracieuses et vivantes égayent le local. les 1 S 1 d C' V '11 ' J h Alpm des Dames SUtsses, remerc~erent leurs e amt, yen, e Bosses et de Saint-Rhémy _, _ e, a uar esar, U! ermln osep, , . , ' . ' , " 
conflitlmbreux exerclce~, qu elle nous permet de fa:re, Le créateur de la Société et Président depuiS sa amts de l accue~l chaleureux et leurs donne· ams~ que M. le chanome Jacqwer; 
tende.~us apprennen~ bien la nomenclature françaIse, fo ndation (1945), Bosonin Antoine, animateur in- rent rendez-vous sur un 4,000 des Alpes les Autorités de la Vallée qui ont voulu 

les nouveautes que nous y voyons sont pour. S ' h dl ' l ' - , , er que " , . ' comparable, quitte sa charge sur sa demande ex- wsses. onorer e eur presence a tnste ceremome' 
lUS. des sUjets de longues et mteressantes 1'011- ' " _, ' ,_ ' , ' 

Jagne,'rsations ' 0 d- - bl'en presse, pour un temps de repos bIen gagne; nous Ils remerczerent d une façon parttcuhere M. les nombreux Unwmstes accourus d'Aoste 
. , - . . ,v us pouvez Ire de nous avoir ne pouvions que l'accepter avec regret, l Fr' 'd CAVERl ' 'b' l d l TT Il ' d G d S . 
leVlen'des a apprendre la langue française et nous vou~, ,.. , e es~ ent , qut avatt ten vou u et e a ya ee u ran - t-Bernard, 

ChenUlI Armand, ancIen VIce-PreSIdent prend ' , 'l ' , Il'' l ' . 
Ise dérons toujours reconnaissants. .j ' , t h H " partLClper a a rencontre et qut a son tour, es nstttutnceset eurs eleves, eT/. particu-a successIOn a ce onneur, omme actIf, "rand ' , 

Agréez nos meilleurs voeux de bonheur et les organisateur, plein de foi dans notre aveni;, élu prenant la parole, fit l'éloge de l'hospitalité her celut qui prononça sur la tombe un tou-

)ste 

et 

à l'unanimité; nous souhaitons qùe sous sa direc- vaudoise. M. l'Avt. CHABOD, qui représen- chant éloge funèbre; 
tion l'année 1950 soit favorable à la Société, tait le Club Alpin Central, donna aussi la les chantres de Saint Oyen et des alen -

ous les remercions avec émotion, et en mc:- No l' t d' b 1 b' S L d hl " l ' . us avons eu avan age 0 tenir 'appui de tenvenue aux uisses. e imanc e, tout e tours amSl que e sacnstain et le sonneur; 
temps tous les enfants de la Vallée qui ont l'AIl' F ' '1' t d' 'f lance rançalse, 1 ses emontre e ficace . monde monta au Col du Quiss pour y ad- enfin ils tiennent surtout à remercier d'une 
la gentillesse de nous exprimer leur conten- car 150 volumes divers et 20 abonnements à ' l bIS 1'. 'l" l ' 

ment ; mais, jamaiS contents, nous demandons à l'E 1 t ' " mzrer e super e panorama des A peso ur le jaçon toute parttcu tere es anClens combat-
s ceux que la langue française intéresse de nOlis 

. 'irê ; ce n 'est pas précisément des éloges 'lue 
~u s voudrions r ecevoir, mais aussi de la critique 

y a lieu, car pour maintenir chez nos adhérents 
conviction de la nécessité d 'itensifier notre 

ort, il nous est nécessaire de leur donner la 

« co e» son arrIves gratUItement en Vallée " ' , 
par leurs soins, Col l mfatigable Arno offrit du thé chaud à tants et amts de Sarnt Oyen (qui ont offert 

Le Siège de la Société a quitté le 81 B,d Vic- tous les clubistes. une magnifique couronne, veillé et porté le 
tOI' Hugo à Clichy, pour s'installer au 9 Rue Jean Il faut rendre hommage à la dÏlection du COlpS) ainsi que les autres fidèles compagnons 
Jaurès, chez M,me Dalle, à Levallois Perret, Seine, C. A. 1. d'Aoste d'avoir su organiser une si d'armes du Défunt, venus de Bosses et com-

Le Préside~t: Ch~nuil Armand. belle réception et une si belle fête de cama- munes ,environnantes pour accompagner leur 
Le SecrétaIre: Rlccarand Alexis. raderie. ami à sa dernière demeure. 



A TRAVERS L A VALLÉE 
,. ..... 

Une hardie opération chirurgicale 
Il y a presque 10 ans de cela, le 22 juil­

let 1940, une horrible nouvelle se répandait 
comme une traînée de poudre à travers 
Aoste: une fillette de M. Félix Schiagno, 
âgée de six ans, avait avalé de la soude caus· 
tique qu'elle avait prise pour du vin blanc. 
Une seule gorgée, mais cela avait suffi pour 
lui brûler tout le palais, la langue et l'œso· 
phage. 

Les plaies de la bouche se cicatrisèrent 
rapidement, mais l'œsophage ne laissa plus 
rien passer, pas même la salive. A partir de 
ce jour la pauvre enfant dut se nourrir de 
bouillies que l'on introduisait directement 
dans l'estomac par une ouverture munie 
d'une sonde. L'absence de salive rendait en· 1 

core la digestion beaucoup plus difficile. 
Les parents tentèrent de tout, s'adressè· 

rent aux plus célèbres chirurgiens. La ré· 
ponse était toujours la même, découragée 
et décourageante: c Rien à faire ..... il faut 
vous résigner •. Mais les parents ne pou· 
vaient pas se résigner. 

Dernièrement enfin, un grand chirurgien 
de Lausanne, le prof. Decker, tenta l'opéra­
tion, la première de ce genre que l'on ait 
faite jusqu'à présent en Europe. li s'agissait 
de couper la partie de l'œsophage obstruée 
par les cicatrices et rattacher l'estomac à 
ce qui restait de sain. L'opération dura plus 
de 6 heures et nécessita l'ouverture du tho­
rax et quatre transfusions de sang, mais 
elle réussit à la perfection. 

Le lendemain l'opérée buvait déjà une 
première gorgée d'eau, dix-sept jours après 
son opération elle laissait l'hôpital de Lau­
sanne. Elle vient de rentrer ces jours·ci à 
Aoste, parfaitement guérie, mâchant, avalant 
et digérant comme si de rien n'était ni avait 
été. 

Toute Aoste s'est réjouie de cette mer· 
veilleuse guérison qui mettait fin à un long 
supplice, d'autant plus cruel qu'il atIectait 
une toute jeune existence. 

*** 
Mademoiselle Schiagno et ses parents, vive­

ment touchés des . témoignages de sympathie 
reçus en cette occasion, tiennent a renouveler 
leurs remerciements a M. le Prof. Pierre Dec· 
ker, chirurgien en chef de l'hôpital cantonal 
de Lausanne, aux habiles Professeurs qui l'ont 
assisté, aux Docteurs et aux Infirmières si 
affectueux et empressés, a la Princesse Marie 
José, a la famille de l'entrepreneur Gianadda 
Robert de Martigny, qui a insisté pour que l'on 
fît l'opération et s'est occupée des démarches 
avec télllt de bonté et de désintéressement, a 
tous ceux qui au dela et en de ça des Alpes ont 
voulu les combler de délicates a tlentions. 

AOSTE 
Décès 

Le 21 courant est décédé à Aoste, à l'âge 
de 67 ans, M. Charles Riconda, électricien. 

Tout le monde connaissait et estimait cet 
homme chez qui l'amour au travail, les sen­
timents du devoir et de l'honnêteté étaient 
un véritable apanage. Père de famille mo· 
dèle il avait su élever, dans les meilleurs 
principes, une nombreuse famille. 

Celui qui lui comm!illdait un travail pouvait 
être certain qu'il serait exécuté à la perfec· 
tion et à un prix modique. Malheureuse­
ment de tels· hommes ne semblent pl us être 
de nos temps. 

Son nom reste lié à la Coopérative d'Aos­
te et à la Centrale de Saumont, entreprise 
que les valdôtains avaient su mener à bien 
grâce à leur esprit d'union et d'entente. 

Les funérailles de M. Riconda ont démon­
tré de quelle sympathie il était entouré. 

Que la famille du défunt reçoive l'expres­
sion de nos condoléances émues. 

Décès 
Nous venons d'apprendre avec le plus 

grand regret le décès de M.lle Pozzo Sépho· 
re, sœur de M. le Comm. Pozzo. 

Tous ceux qui ont connu son grand cœur 
et son dévouement, la regrettent avec nous, 
car se dévouer pour autrui était son désir 
le plus grand. Les bancs de bienfaisance, 
les cueillettes pour les pauvres, les œuvres 
d'entraide n'ont jamais connu soutien plus 
enthousiaste et plus actif. L'on peut dire 
d'elle qu'elle avait placé le prochain au 
sommet de sa pensée. 

Nous adressons nos condoléances émues 
à M. le Comm. Pozzo. 

St-Jlartill de Corléans - Noces 
Un nouveau foyer vient de se fonder dans 

la grande famille de l'Union. La charmante 
demoiselle Follien Emma a uni sa destinée 
à celle de M. Désaymonet Victor. 

Nous présentons au jeune ménage nos fé· 
licitations et formons des vœux pour sa 
prospérité. 

Challlbave - Décès 
Le 10 Juin, après avoir été plusieurs mois 

cloué à son lit, est décédé avec la plus 
complète résignation M. Péraillon Victor 
au bel âge de 1i6 ans. 

Il fut un homme très dévoué à sa famille 
et fort travailleur, un bon chrétien et un 
excellent valdôtain. Il a laissé dans son vil­
lage et dans sa paroisse de bons souvenirs. 

L'Union Valdôtaine présente ses condolé­
ances à toute la famille et en particulier à 
son fils, qui est un très fervent Unioniste 

B. L. 
CllâtiHon - Naissance 

Deux charmantes fillettes sont venues, ces 
jours·ci, réjouir la famille de M. Aggio La· 
vinio et M.me née PelJissier Elvine. Elles 
ont reçu les noms de Paule Marie et Anne 
Marie. 

Nous présentons nos meilleurs souhaits 
aux petites filles et nos félicitations aux 
heureux parents. 

M. B. 

Cbal.·vellsod - Honneur à une édu­
catrice 
La population de Charvensod a voulu té­

moigner par une fête d'adieu toute sa recon· 
naissance envers l'institutrice Adeline Lu­
cianaz qui vient de prendre sa retraite a­
près quarante années entièrement dédiées 
à l 'éducation de la jeunesse. 

M. le Président du Conseil Régional et M. 
l'Assesseur à J'Instruction Puolique ont te­
nu à être présents à la cérémollle avec les 
membres du Conseil Communal.. Tout de 
suite après la chute du fascisme M.me Lu­
cianaz s'était empressée d'ouvrir un cours 
du soir de langue française pour que nos 
jeunes. gens pussent apprendre la langue 
de leurs pères proscrite par les fascistes. 

Nous présentons à la bien méritante ins· 
titutrice nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits. 

*** 
Mariage 

M. Donzel Eugène vient d'unir sa destinée 
à celle de M.lle Borbey Laurentine. 

Nos meilleurs souhaits de bonheur au 
nouveau ménage. 

*** 
Naissance 
Le foyer de M. Bonadé Joseph vient d'être 

réjoui par la naissance d'une petite Sylvaine. 
Nos compliments aux parents et nos sou­

haits de prospérité au nouveau-né. 

Gignod - Décès 
Nous avons le regret d'annoncer le décès 

de M. Joseph Junet, membre de notre mou· 
vement. 
No~ sincères condoléances à sa famille. 

La lIlaison de meubles 

BAL - 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse ses prix sur toutes qualités de meubles: chambres et salles à manger 

complètes et autres meubles séparés, de style et communs; sophas, chaises 

lits en fer et en bois, matelas en laine et crin. Feuilles de maïs. 

Elle informe aussi son honorable clientèle qu'elle fabrique et répare 

toutes qualités de sommiers en fer et en bois à des prix très convenables. 

Meubles d'occasion en très bon état à des prix modérés. 

Livraison à domicile. 

Maladie 
Nous présentons nos souhaits de prompte 

et complète guérison à M. Albert Coquillard, 
qui a dît subir ces jours derniers une opé· 
ration chirurgique. 

Perloz - Mariage 
Le 10 courant ,a eu lieu un mariage dans 

la grande famille de l'Union Valdôtaine. M. 
Juglair Casimir, notre adhérent et ami de 
toujours, a uni sa destinée à celle de la gen­
tille demoiselle Bonel Pauline. 

Aux jeunes mariés l'Union fait ses plus 
sincères souhaits de prospérilé, de bonheur 
et de l_ongue vie. 

Pont·St-Jlartill. - Exposition des 
travaux de l'Ecole Prolessionne/le 

Le 27 juin, en présence de M. le Prof. 
Berthet, Assesseur à l'Instruction Publique, 
et des autorités locales a eu lieu dans les 
locaux de nos. écoles élémentaires l'ouver· 
ture de l'exposition des travaux de mécani­
que, menuiserie, dessin t~chnique, économie 
domestique, broderie, couture et dessin 
appliqué à l'étude de la géographie. 

Particulièl'ement intéressant le musée avec 
les fossiles et l'herbier. De gra:cieuses élèves 
en costumes de Perl oz et de Gressoney ac· 
compagnaie; t les visiteurs le long du cor· 
ridor orné de fleurs pour se rendre dans 
une grande salle où les musiques classiques 
al ternaient avec celles valdôtaines, transmi· 
ses par l'appareil radio·gramophone des éco· 
les élémentaires. 

Une originale création due à l'esprit gé-. 
niaI du professeur Orecchia et du Prof. 
M.me Lupano charmait le regard par ses 
détails ètudiés avec art: il s'agissait d'un 
village valdôtain en miniature dominé par 
notre château Baraing. Aux petites fenêtres 
de quelques rascards brillait une lumière à 

travers les rustiques rideaux de coton nette 
rouge. 

Un essai de photomontage représentait 
notre sombre pont romain se détachant net· 
tement sur un glacier du Mont·Blanc placé 
à l'arrière·plan. 

Les ouvriers qui ont visité l'exposition 
ont été satisfaits du degré de capacité pra­
tique démontré par leurs enfants qui ont 
fréquenté le cours de spécialisation en mé· 
canique, ce qui est très encourageant si l'on 
pense que le cours est à ses débuts et ne 
dispose encore que de très peu de moyens. 
Nos sincères félicitations par conséquent à 

M. le directeur Orecchia et à ses collabora· 
teurs et collaboratrices. 

Ulle visilwse. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

Autorisation de l'APB n. 357 . 

Région Autonome de la Vallée d'Aoste 
Département de l'Agriculture et Forêts 

------- ~ 

Le Président de la Junte 

Vu le verbal de l'Assemblée Générale d 
usagers des ca nau x d'irrigation Ru Grange 
Ru Fabrique - Viéring; 
Vu son propre d écre t n. 463.6 spéc. n. 

en date du 20-3-1 95°; 
Vu l'art. 27 du Règlement du 8 mai 1 

N. 368; 
Vu le D. L. 13 février 1933 , n. 215; 
Vu l'art. 4 du D. L. L. 7-9-1945, n. 545; 
Vu la Loi Constitutionnelle 26-2- 1948,11. 4 · 

Informe 

les propriétaires inclus dans la liste du « 

soree» d'irrigation des rus Grenze et 
que- Viéring et tous ceux qui peuvent y av 
intérêt, que le verbal de l'assemblée gén 
des usagers des rus Grenze et Fabrique­
ring, qui s'est tenue à Champdepraz le 
mai 1950, restera déposé au Bureau co mm 
nal de Champdepraz pendant vingt jours 
sécutifs à dater du jour de la publication 
présent avis, afin que quiconque y est i 
ressé puisse l ' examiner et produire les év 
tuelles réclamations ou observations dans 
délai de vingt-cinq jours à partir de la d 
de la publication. 

Il sera donné connaissance du présent 
aux intéressés au moyen d'affiches qui 
vront être appliquées par les soins des 
moteurs du CGnsortium au tableau d' 
ces de la Commune de Champdepraz, 
que par des insertions (faites par les m 
promoteurs) dans la feuille d'annonces 
les de la Vallée d'Aoste et dans les jo 
naux « Le Pays d 'Aoste» et «L'Union 
dôtaine» . 

Aoste, Juin I950 
Le Président 

(S. CA VERI) . 

Les membres de la famille JUNET, 
Gignod, remercient de grand cœur tou 
les personnes qui ont bien voulu 
pagner à sa dernière demeure leur cher 

JOSEPH 
et qui, avec des sentiments de 
ont apaisé leur immense douleur. 

Expriment leur particulière gratitude 
Très Rév. Curé Vicquéry, aux anciens 
battants, aux chantres, à M. l'organiste et 
M.me Anaïs Ronc·Désaymonet, Conseiller 
la Vallée, qui, amie des sœurs du cher Di 
paru, à prononcé d'émouvantes paroles s 
Sa tombe. 

Gignod, ce. 20 Juin I950. 
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50, Rue De Tillier - 2, Avenue de la Gare Ce II 
li{)éra 

POUR DAJlIllS 
Paletots - Les plus beaux modèles, 

teintes à la mode: Pure laine L. 8.000 -

L. 10.000 - Pied de poule L. 12.000 -

Prince de Galles avec bordure d'an ti­

lose L. 14.000. 

Fourrures - Agneau L. 9.000 - Lapin 

noir L. 12.000 - Lapin marron L.13.000 

- Mouton doré L. 17.000 - Groenland 

L. 18.000 - Opossum canadien - Vison 

- Mürmel - Renard argenté, platiné, 

bleu - Fouine - Loup sibérien. 

Imperméables - Modèle élégant avec 

capuchon L. 5.500 - L. 7.500 - Maco' 

- Gabardine avec chapeau, gant~ 

b~urse - Modèle réversible à double 

usage, pure laine, œil de perdrix, 

couleur à la mode L. 14.000 - L. 17.000. 

POUR JIESSIEURS 
Complets - Bonnes doublures, excel· 

lente confection L. 5.000 - De laine, 
gris L. 8.000 - bleu L. 8.500 - marron 
L. 9.000 - Peigné pure laine L. 11.000 -
Gabardine côtelée sur mesure L.17.000 · 
Liquidation de 2.000 complets confec· 
tionnés à L. 5.000. Profitez-en. 

Pantalons - Futaine (peau de diabl 
L. 1.100 . L. 1.300 - Pure laine (g 
noisette) L. 3.000 . L. 3.500 - Gabardi 
côtelée L. 4.500. 
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Vestons (giacche) - Pied de poule, Prin· 
ce de Galles L. 8.000 - Œil de perdrix 
L. 8.500 - Velours c. Visconti. (marron, 
vert, bleu) L. 8.000 - L. 9.000 
Liquidation de vestons à L. 1.500 - 2.000. 

Vareuses de cuir (giacconi) _ Che- gl'azia 
cosi Î vreau, mouton (marron, noir) pour 

chautIeurs, motocyclistes etc. L. 12.000 questc 
- L. 15.000. CO ». 

Combinaisons (Iule) bleu ciel, avec Val, 
casque, pour motocyclistes L. 5.000. les lit 

FIANCÉS! POUR VOTRE JIARItl.GE! 

les pl 
le " p 
teJ, il 
nos li Tailleurs, pure laine, bleu, gris, noir. 

Manteaux, noisette, confection sur me· 
sure L. 14.000 - L. 16.000. 

Complets, pure laine, bleu, gris, noir; 
confection sur mesure L. 14.000 
L. 16.000. 
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